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plante, ilfaudrait donola éôiner seee qui n'est pas avanta- ;tel il;a des propriétés qui .e-rendent une.des: plantesles plus
gent, ou la mélangóor aiveed'autres plantes dont la vé;etation Cprciòùseses aussi estce Éoùs ce deritde'r étätqu'on V'utilise le plu
eAt aussi. rapide qu ota sienne, ce qui GWiest þás chosed facile. ordinirenicut. Il est peu élevé, ti-ès4ioùfifu, etpossôd' l'heu
P'uni autre cWté cette plaâtò possède un pied trèî-touffu- uais s de repousser rapidenïent apr's avoir élqrasé
n'émeot' 'uns'e ule ptige portant flürà', ce eiuidimifnu&'considéa- Ajoutliis qu'il disp:rît diffiéiîemouùtd' terrait
rablemeut son rendement en foin. dont il s'est emîparé, qu'il y reste six à luit ans. Cela fait voir

Pour toutes ces raisons il est reconnu que le paturin d&ü uecdulmiînne pl:tiIte propre à forfiiir des pitilrages de longue du-
prés est une- plante dont l'introduction est peu avantageuse rée, elle est des plus précieuses.
dans la- frnuttion des prairies; mais employée pour la création Les terrains où cette plante donne so ineilleur produit sont
des piiturages, elle donne à ces derniers une haute valeur, par les sols frais, humides ou tourbeux.
l'avidité avec laquelle les animanxla consomment, par sa pré. On la sème à la volée, dans une céréale de printemps à rai-.
cocité, et'par sa oukté de résister convenablement aux séche- son de 30 livres environ par arpent.
resses. 1v/uuc laineuse.-Cette graninée vulgairement appelée

Quant au terrîn, elle s'occupe peu de choisir, elle croît. spon- houîgune est une plante vivace qui talle abondunment saus ram-
tanérment dans presque tous les herbages,. ce qui est unindice per sur le sol; sa tige droite, légrement eue dalis le haut
certain qu'elle ne se déplaît nulle part. atteint la hautèur de ] à 2 pieds; ses feuilles sont aigiles de

Seiée seule, la proportion de graines par arpent.est de 13 uces de long, et Couvertes d'u duvet qui rond la
toncher conne laineux; ses épillets sont abondants veloutés

Paie, in comnm.-Le paturin commun appelé par les Ai- et de couleur rougeâtre. Dans les prairies, èlle se distingue par
glais Rouh ieadow-Grass (plante rugueuse des prairies), est faitenient des autres herbes qui I'accomnpagnent par ses toufes
vivace; son chaume de 2 à 4 pieds de longueur est gairni d'as- plus feuillues et sa couleur plus claire.
pérités rudes au toucher de. même que les gaînes des feuilles; Le fourrage donné par cette plante est tardif et abondant.
ses racines sont tractantes (courent horizontalement à : une Sa qualité laisse quelquefois à désirer ; mais la raison n'en doit
légère profondeur dans le sol). paS être attribué- à la plante elle-même, c'est la quadité du sol

Cette plante donne un fourrage précoce inriîssant au plus sur lequel on la fit pousser qui doit en répondre. Il est bien
tard en juillet, lin, abondant et très-recherché des animaux. vrai que presque tous les terrains lui convienant : riches:dlu

Il est nourrissant à un haut degré, plus que le paturin des vions calcaires, terres froides entièrement dépurvasde chaux
prés et autant que le paturin des bois. A notre connaissance o et terres légères ; mais si l'abondance des produits varie peu
n'a pas coutume (le mêler la graine de cette plante avec les d:ims ces différentes situations, il n'en est certainement pas do
autres graines dont on se sert ordinairement pour florner des n le de sa qualité, de sa saveur. Généralement les anuiaux
prairies, et cependant on ei retirerait de grands avaitînges eiuament peu et même refusent cette plante lorsqu'elle est venue
procurant aux animaux une nourriture plus délicate, plus . sur une terre rouile ; tandisqne cutiuvé sur une prairie riche
riée et par conéqunCt plus complète. en calcaire et fertile, son fourrage est très-bon et parfilitement

Mais on îne retirera de l'introduction de ce fourrage dans la goûté par le bétail. Du reste, ce n'est pas la seule plante qui
création des prairies, des ptros conisidérable e i rra.e cuomporte de Cette manière ; la plupart de celles que nous
conformre aux exenees de sa culture qui heureusement nu Sont cultivons pouir la con<onnîuation ordinaîire ou pour la vente sont
point au-dessus (les forces d'un cultivateur itntelligenit et labo- i lis ce cas. Aucuu cultivateur 'ignore que ses p:tates sont
rietix. Lapremière et la plus imiportante est le cboix du sol. meilleures sur un sable que sur une terre forte, que son avoine

Le paturin connun ne donne ses meilleurs produits que d:uns est plus ps:mte et par conséquent plus nutritwe sur une terre
les terrains r-ais ou humides. et véète IIIisérabletîeimet sur les scche que sur un sol hunide,
sols qui ie conservent pas pendait tont le temps de la végéta- La hotique laineuse entrera done très-avantageuseinent dans

tion une humidité consante. Quant aux autres conditionîs de la formation des prairies naturelles, surtout si le terrain est de
culture, elles se rapportent à ce lue nous dirons des soins des bonne qualité, et ce n est qu en la mélangeant avec d'autres
prairies n géniéral. plantes qu'elle donneia des produits aIbondantts; car semée seule

i elle éclaircirait trop vîte ; h:s toulles dont son pied est garui
Cette platie se sème à raison de 15 livres par arpeut, c'est- s'étouffelt mliutuellemîîeit nci ie laissaiit sur place qu'un petit

à-dire à pei prè tn uit ot. noubre de tiges insuflicanit pour constituer un fourrage abon-
Jotni: ciottc.--L'ivraie viv:ace plus connue sous le nom de dant.

Rary-y-CEss couinua, est vivace, son chaume de 1 à 2 pieds de La propriété gazonnante de cette graiinée, la rend aussi
loirg est lisse et accomupagnîé à sa base de thisîceaux de feuiles t[ès-avantageuse.dans les pâturages.
étroites et pliées dans le sens de leur longueur ; ses épillets, Enlfin, elle a lheureuse propriété dé rester très-longtemps
sont oblongs, verdâtres ou violàtres, et placés sur deux ligues sur le sol et de pouvoir concourir à unie plus loingue durée dé
de chaque côté de la tige. la prairie.

Lo-sque cett plumte se trouve dans des conditions convena- On la sèie dans la proportion de 15 livres à l'arpent.
bles, sa tige Iciltiert une élévation assez grande pour pouvoir La floraison a lieu, sous notre climat, vers la fin de juillet.
être flîeil-neit fauettée ; itais si l'on vent tirer dît IfIourrage (A continuer.)
qu'on nci obtient le meilleur parti possible, elle doit être con-
sommée en- vert, innédiatcUent 1prè le ihucage, pin les ani-
maux (le l-forme et. surtout. par l-s montons. Dans Cet, état il
esttrès-u'ourrissaint et le bétail le dévore avec avidité,; sa fteul. REVUE DE JA IN/AiNE
té nutritive est à celle dut fbii, comme U est IL 10. Cependant
il n'en.eat plus de même, lo-squ'il a subi la fenaisot ; lendUnt La capitale vient d'être le théâtre d'un horrible:forfait. M
cette opérition, il West rîecuOi-ui et est dûveIu un fourrage de icGee cst'tomibé victime d'uu lâche etcrtel assassii, le 7 cou.
médiocre qualité. 'Mais 'il est peu avantageux de Tenpîdyer rant, à 2t du matin, au moment uiêIIe où, alirès:avoir pronon.,
eoinme foin, il estýtrès.bouî comme herbé àpâturaIges. Comuie cé un de cW discours -éloqitents, chuldùrcux, pleiat de-vervei-
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